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Le projet : 
Le projet d’aménagement de la rive droite du Vidourle est un projet cohérent porté par l’EPTB Vidourle. Il s’inscrit 
dans le projet global du plan Vidourle qui comprend : 

• L’aménagement des digues de la Basse Vallée (digue de 1er rang, proche du fleuve), 

• Les digues de 2ème rang, proche des zones urbanisées qui jouent un rôle protecteur et limiteront l’urbanisation de 
	 la zone inondable, 

• Points de surverses aménagés : côté Gard (digues déversantes sur 80 % de leur linéaire), côté Hérault 
	 2 points de surverses (en amont de Lunel et un nouveau point prévu pour sécuriser les digues entre Lunel et Marsillargues),

• L’installation d’un système de ressuyage (pompages) pour limiter la durée de submersion des terres agricoles et 
	 protéger l’agriculture et les activités économiques.

Chaque action est une composante du projet global (plan Vidourle) qui a pour objectif d’éviter les inondations catastrophiques 
de 2002 et ses conséquences dévastatrices pour les biens et l’ensemble de la population de la Basse Vallée.

C’est un projet cohérent, qui concerne les populations du Gard (Gallargues le Montueux, Aimargues, Saint Laurent d’Aigouze, 
Le Cailar) et de l’Hérault (Lunel et Marsillargues). Il est impossible de supprimer certains aménagements au gré des intérêts 
particuliers.

Ce projet global n’a qu’un but : la protection et la mise hors d’eau de 98 % de la population de Lunel et Marsillargues. 
Mais par sa cohérence, ce projet vise, en contrepartie à la mise hors d’eau des populations de Gallargues le Montueux, 
Aimargues, Saint Laurent d’Aigouze et le Cailar, car tout se tient. C’est la raison pour laquelle, ces principes d’aménagement 
ont été votés à l’unanimité par les élus de Basse Vallée, membres du Comité Syndical de l’EPTB Vidourle.

La crue historique de septembre 2002 :
La crue de 2002, 2 400 m3/s à l’autoroute A9, entrée du système endigué (les digues sont conçues pour accepter 900 m3.s 
avant de surverser) a créée de nombreuses brèches qui ont conduit à un débit dans la plaine entre Lunel et Marsillargues 
de 400 m3/s (400 000 litres par seconde) tandis que 1 150 m3/s (1,15 millions de litres par seconde) déferlaient sur 
Aimargues et Le Cailar (côté Gard).

Le plan Vidourle prévoit une répartition des débits cohérente, soit 20 % pour l’Hérault et 80 % pour le Gard.

Le respect de cette répartition constitue la condition pour que l’Etat autorise et finance les projets de protection 
contre les inondations portés par l’EPTB Vidourle.

La procédure :
L’enquête publique est terminée.

Tous les citoyens qui voulaient exprimer leur point de vue l’ont fait auprès des commissaires-enquêteurs.

Les services de l’EPTB Vidourle ont répondu aux questions posées et les réponses ont été transmises aux commissaires-
enquêteurs. Des concertations complémentaires avec les acteurs de terrain sont en cours. 

A l’issue de ce processus, le Préfet du Gard, Préfet coordonateur de Bassin, prendra un arrêté d’Utilité Publique.

La procédure est une procédure d’Etat, la Police de l’Eau et la Sécurité Publique des Populations étant une 
compétence d’Etat.

Claude BARRAL 
Vice-Président du Conseil Départemental de l’Hérault
Président de l’EPTB Vidourle



Le rôle des digues de 2nd rang : 
Les digues de 2nd rang vont protéger définitivement les centres urbains et la population de Marsillargues et de Lunel contre les 
caprices du fleuve. Ces digues auront une faible hauteur (1,5 mètres en moyenne) car les hauteurs d’eau seront négligables.

L’impact positif du dispositif de pompage supplémentaire :
Ce dispositif créé par l’EPTB Vidourle va permettre de diviser le temps de séjour de l’eau dans la plaine par 3 par rapport 
à septembre 2002 (23 jours au lieu de 3 mois) et ainsi limiter les pertes pour l’agriculture. Pour les crues plus faibles ce 
dispositif améliorera significativement le ressuyage et l’assainissement de la plaine dans des délais très courts.

Les aménagements complémentaires 
(bassin pluvial, mesures écologiques) :
Le projet prévoit des bassins de stockage des eaux pluviales 
équipés de stations de pompages complémentaires pour évacuer 
les eaux de ruissellement des communes. Le risque de prolifération 
des moustiques est faible car les bassins ne seront en eau que 
pendant les périodes pluviales. 

Certains fossés seront recalibrés pour mieux évacuer les eaux de 
pluies et de ruissellement.

Des plantations et des mesures écologiques sont prévues pour 
minimiser l’impact des travaux sur la zone Natura 2000.
Le retrait des digues de premier rang va permettre une 
extension de la végétation et un gain écologique à terme.

Le projet d’aménagement rive droite, 
VOS QUESTIONS / NOS réPONSEs
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La zone déversante, quelle est son utilité ? : 
La zone déversante bâtie en dur, va supprimer définitivement le risque de rupture des digues en amont de Marsillargues et 
protégera la ville notamment pour les crues exceptionnelles.

C’est une sécurité indispensable pour limiter l’impact des crues exceptionnelles sur les biens et les personnes. Le débit 
déversé serait divisé par 2 par rapport à septembre 2002 pour des débits similaires (crue de retour de 200 à 400 ans, 
exceptionnelle mais toujours possible). Un système d’alerte et de prévention sera installé sur le point de surverse pour 
anticiper les débordements et protéger les populations.

Partout où les digues de 1er rang sont solidifiées, des déversoirs sont nécessaires. Citons en exemple : Lunel, Gallargues 
le Montueux, Aimargues.  C’est la condition d’une gestion rationnelle et de sécurité en cas de crue exceptionnelle !

Les digues de 1er rang : 
Les digues de 1er rang sont actuellement trop proches du fleuve. Elles sont sapées et érodées à chaque crue. Leurs gestions 
et leurs entretiens sont difficiles et une rupture peut subvenir lors des crues. Leur capacité est limitée (environ 900 m3.s 
avant débordement du déversoir côté Gard) de par leur conception initiale (moyen âge). Au-delà de ce débit, l’eau passe 
par-dessus les digues, les érodent jusqu’à les rompre en quelques minutes. 

Nos travaux de déplacement des digues de 1er rang en retrait vont permettre d’améliorer leur sécurité et faciliter l’entretien 
et le contrôle post crues. 

De plus, grâce à l’élargissement du lit, les vitesses d’écoulement vont diminuer ainsi que les problèmes d’érosion des berges. 
Par ailleurs le Vidourle conservera son caractère écologique (zone Natura 2000), ludique et paysager pour l’intérêt de tous.

Digue d’Aimargues, création d’un bras mort au titre des 
mesures compensatoires



crue de septembre 2002, répartition des Débits			 
état actuel
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Quid des habitants de la plaine ?  
Le projet va diminuer les volumes dans la plaine par 2 par rapport à une crue de type septembre 2002 et améliorer le 
ressuyage, ce qui est un point positif pour les habitants de ce secteur.

Des mesures compensatoires vont être étudiées, au cas par cas, dans le cadre des fonds Barnier. 

L’EPTB Vidourle va engager une nouvelle concertation avec les habitants en 2016 et proposer des solutions à partir d’études 
complémentaires (étude sur la diminution de la vulnérabilité du bâti et sur l’instauration d’une servitude inondation).

Les hauteurs d’eau étant faibles, de simples murets peuvent parfois protéger des habitations isolées ou des activités 
économiques sensibles.

Quelles incidences sur le canal de Lunel et l’étang de l’or ?
Les incidences de ce projet sur le canal de Lunel et l’étang de l’or sont tout à fait négligeables. 
La hauteur d’eau dans le canal va varier de 5 centimètres pour une crue de type septembre 2002 et l’impact sur l’étang au 
vu de son étendue très faible et difficile à évaluer. Une étude d’impact va être réalisée sur ce point, à la demande des élus 
de Saint Nazaire de Pézan. 

Un dispositif de pompage de 4m³/s assurera un apport régulier et homogène des eaux de la plaine vers le canal sans variation 
des hauteurs d’eau dans l’intérêt des utilisateurs de l’étang et de l’écosystème en général.

Le projet est-il figé ? : 
Le projet n’est pas figé, il peut évoluer sensiblement notamment après les études complémentaires.
Néanmoins le principe fondateur est le respect de la répartition des eaux basé sur la crue historique de 
2002 (20 % pour l’Hérault et 80 % pour le Gard). Cet aspect du projet ne peut être remis en cause car cela 
correspond à la réalité, en crue, de la répartition des eaux depuis des siècles (brèches répétitives dans 
les digues depuis leur création, coté Gard et coté Hérault).

Que se passera t–il si le projet ne se réalise pas ? 
L’ensemble des populations côté héraultais restera exposé à une inondation importante du Vidourle par rupture 
de digue, ce que nous ne souhaitons pas.

Dans ce cas, ce ne sera pas 50 cm d’eau, mais 2 mètres d’eau dans la plaine mais aussi dans Marsillargues. La population 
de Lunel sera également impactée.

Ce programme est un compromis acceptable et rationnel, d’autant que toutes les zones concernées sont situées en zone 
rouge, c’est-à-dire inondables, et ce depuis des siècles.

L’EPTB Vidourle s’est toujours engagé pour la protection des populations. C’est la raison pour laquelle nous considérons qu’il 
est primordial de mener à bien le projet d’aménagement de la rive droite, en privilègiant la concertation et l’interêt général.
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